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1 Contédération Généra 
NECROLOGIE 

Nous avons eu la douleur d'ap-
prendre la mort de notre vieil ami, 
M, JULIEN BOUYER père, président 
'de noire Syndicat de Brains, depuis 
sa fondation (en 1912). 

Cette perte sera vivement ressen-< 
tie de tous les cultivateurs de la ré-
gion, oh il était des plus estimés. Une 
assistance, des plus nombreuses se 
pressait, samedi dernier, à ses 
obsèques. 

Le Syndicat Central s'incline res-
pectueusement devant sa tombe et 
présente, en cette triste circonstance, 
l'expression de ses condoléances 
'émues à ses enfants, petits-enfants et 
à toute la famille Bouyer. 

UN OFFICE CENTRAL de Crédit 
agricole vient d'être créé par la So-
ciété des Agriculteurs de France, 8, 
rue d'Athènes, Paris. Cet Office, qui 
ne constitue pas une organisation 
bancaire, sera principalement un 
centre d'informations et de directives 
pour ions les agriculteurs qui y trou-
veront toute documentation technique 
et socialec 

* * • 
* * 

LE PHYLLOXERA a fait son appa-
t iiiOU Huas cCi éi*.(iVo vigiioolcs iuîii~ 
siens. Des mesures rigoureuses ont 
'été prises ; les pieds de vigne atta-
qués ont été arrachés. 

MANGEONS DES POMMES : La 
pomme est un excellent aliment, qui 
fortifie le cerveau et qui est aussi un 
parfait dentifrice ! Le docteur Wells 
a écrit dans un journal américain que 
la pomme mûre, mangée crue et non 
pelée, suffisait à l'hygiène de la 
'bouche. Pour conserver une saine 
'dentition et bien se porter, il faut 
faire une grande consommation de 
fruits. 

* * -
* * 

MACHINES AGRICOLES : L'Ita-
lie, qui avait cherché à fabriquer 
elle-même ses machines agricoles, 
redevient la principale cliente de nos 
constructeurs français, dont les pro-
grès sont les plus remarquables. Alors 
que pour le V trimestre 1928, nous 
exportions là-bas 178 tonnes, en 1929, 
pour cette même période, le chiffre 
a atteint 772 tonnes. 

* * 
EXPORTATIONS DES POMMES: 

Devant la résistance des distilleries, 
les achats de pommes à cidre pour 
l'exportation se poursuivent active-
ment. Le Pays d'Auge a déjà exporté 
sur rAngleterre, par les ports de 
Honflenr et Trouvillc, une impor-
tante quantité de pommes. 

* * 
AU . CHILI : Le Gouvernement 

vient de faire l'acquisition, près de 
Santiago, d'une propriété de 1.531' 
hectares, destinée à une nouvelle 
Ecole d'Agriculture des plus mo-
'âerhes. 

'■kl 
* * 

EN HONGRIE, le Gouvernement 
met 75 millions de francs à la dispo-
sition des agriculteurs pour favoriser 
'l'exportation du bétail gras. 

SUR LU MARCHÉ 

ANJOU 

(24-10-29). — La vendange des rou-
ges est terminée. Les blancs ont re-
çu un ■ ou deux dépourrissagés. Le 

! reste se ramassera d'ici 8 à 10 jours. 
La récolte est, en général, abon-

dasse dans les vignes non gelées. 
Malheureusement, les froids de l'hi-
ver ont fait beaucoup de dégâts. 

Dans l'ensemble, la récolte sera 
supérieure de 1/3 à moitié sur l'an-
née dernière dans les vignes non ge-
lées. 

Rouges, grolots de Cinq-Mars, qua-
lité moyenne. Chenins blancs, bon-
ne, même très bonne en coteaux. 
Certains moûts permettent de don-
ner des vins de 12 à 13 degrés d'al-
cool avec de 1 à 3 degrés de sirop. 

Les cours ne sont pas établis pour 
les blancs. Le commerce de gros a 
offert, pour les rosés de groslot, 15 
francs du degré-alcool à l'hectolitre. 
Il s'est fait quelques ventes à ces 
conditions. La propriété espère ob-
tenir davantage pour les vins supé-
rieurs dépassant 10 degrés. 

- r*» Comoîeu que tu les -renas tes œufs 
i la coque ? 
i — Frais, seize nom... tout à tait frais, 
,'yiBKt sous. % 

INDRE-ET-LOIRE 

Chinon et environs (19-10-29). — 
Vendanges à peu près terminées. 
Dans les blancs, les viticulteurs ont 
dû hâter vcr.d"?s<? <>». <&ri*-*de In 
pourriture qui aurait pu compromet-
tre la récolte. 

Les gelées ont fait des dégâts. Peu 
de mal causé par les orages. 

Dès l'annonce d'une récolte abon-
dante, des prix très bas ont été in-
diqués, sans qu'il soit traité d'affaire. 
Actuellement, on parle de 12 fr. 50 le 
degré-hecto, mais il n'y a rien de 
précis et il ne se traite que quel-
ques affaires isolées. Tendance plus 
ferme sur les vins vieux. 

BORDS DU LOIR 

Vendôme (22-10-29). — La vendan-
ge des rouges est terminée. Quelques 
pinots blancs restent encore. 

La récoite est bonne. Les vins de 
7 à 9° sont bien fruités, pas acides. 
Le trop-plein s'est vendu 200 francs 
la pièce ; au clair, on parle de 300 
francs la barrique de 220 litres. 

Thoré (22-10-29). — La récolte est 
au-dessus de la moyenne. Qualité sa-
tisfaisante. Le Pinot d'Aunis, pro-
duit bien. Les vins seront assez frui-
tés, pas trop acides, mais n'auront 
pas le degré, vu l'abondance et aussi 
la pluie. 

Les vignerons ont vendu dès le dé-
but 200 francs la barrique, pour finir 
à 150 vu l'abondance d'offres. De nou-
veau on parle de 200 francs, mais li-
vrable au clair, c'est-à-dire dans un 
mois. 

LOIRET 

Tavers (22-10-29). — Les cours 
sont en hausse. Le commerce achète 
à 300 francs les 22S litres en gris-
meunier, 185 à 200 en Othello, vins 
pris à la cuve. 

Au 18 octobre, les cours oscillaient 
! vers 275 francs pour le gris-meunier. 

, Bauic (20-10-29). — Vendanges ter-
minées à la satisfaction générale. La 
récolle peut être classée parmi les 
meilleures depuis plusieurs années. 
Elle approche de celle de 1922. Les 
vins sont bons : les premières cuvées 
ont une légère acidité, mais excel-
lent bouquet. Elles seront parfaites 
après l'hiver. Les dernières cuvées 
sont excellentes, avec un bouquet très 
prononcé ; le degré alcoolique se 
maintient de 8 à 9. 

Les gens.'pressés ont vendu à 250 
francs la pièce au début, puis le cours 
remonta à 275, puis 300, pour finir 
ces jours-ci à 310 en bourru. Les 
marchands offrent actuellement 325 
en clair : ils n'en trouvent plus. 

CHER 

Crézancy-près-Saneerrc (20-10-29). 
— On peut évaluer un quart en 
moins que l'année dernière pour les 
vins rouges ; un quart en plus pour 
les blancs. 

il NOVEMBRE — FÊTE DE L'ARMISTICE Les Modifications 
au Code de la R<f*ute 

Mot^mr aux Jfflnci&ns Qomhattant$ ! i voici ie texte des nouvelles d^-j 

pèsent jusqu'à 12 et 13". l'as de trans-
actions. Vu la qualité, les vignerons 
attendent et le commerce se contente 
d'enlever le trop-plein à des prix dé-
risoires (150 francs l'hecto). 

INDRE 
Issciidun (18-10-29). — Vendanges 

tardives. Sécheresse favorable. 
La récolte sera, en tant que quan-

tité, médiocre, quoique supérieure à 
celle de l'année dernière presque 
nulle. 

GIRONDE 
Camiran. — Récolte au-dessous de 

la moyenne. On espère tout de même 
de bons vins ayant en général de 
très forts degrés sucre. 

Le vin vieux 1928 se vendait 110 à 
115 francs le degré-tonneau. 

Pour le vin nouveau, très peu d'af-
faires. 

Réolais. — Récolte moyenne en 
rouges et blancs. Grande qualité. 
Pour les rouges, 10 à 12° d'alcool, 
11 à 13" pour les blancs. 

Pour les vins 1928, on cote 140 à 
160 francs le degré-tonneau. Pour les 
blancs nouveaux, 120 à 140. Perspec-
tive de hausse certaine. 

BQUCHES-DU-RHONE 
120-10-29). — Vendanges lattes 

dans de bonnes conditions. Les pre-
miers vins analysés révèlent une 
constitution exeellente, tant au point 
de vue degré, qu'acidité. Degré plus 
élevé qu'en 1928. Les bonnes vinifi-
cations donneront sans doute de très 
bons vins. 

Cours : 12.50 à 13. Arrêt des achats. 
Après de grosses affaires début sep-
tembre, d'où montée des cours de 
9.50 à 14.50 le degré, le commerce, 
pourvu, semble attendre. 

AUDE 

Carcassonne (22-10). — Dégâts im-
portants causés par les inondations. 

Les vins seront de bonne qualité, 
sauf pour ceux provenant des vignes 
inondées, dont la plus grande quan-
tité devra être distillée. 

Les vins convenables sont payés 
de 13 à 13.50 livraison immédiate, et 
14 à 15 en vins logés jusqu'à mars-
avril. 

La propriété n'accepte générale-
ment pas ces prix, aussi les affaires 
traitées sont rares et minimes. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 
(21-10). — La récolte dans le dé-

partement sera sensiblement égale à 
celle de 1928. Les vins obtenus sont 
bons, degré alcoolique plus élevé que 
l'année dernière. 

Le prix de vente varie vers 12.50 
et 13 francs le degré pris à la pro-
priété, suivant qualité. 

l3ii?!i;Himmii3i!mil3i!!!iii;H3;!iH!>Si3 
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Un Appel aux Producteurs fie Lait 
ia!S33Il!HlliHl6ii3ÎHIMI!!9Éliir3iHl!lBIIIIII 

MôTRE 

Société Mutuelle Agricole 

Ni smons i 
> arrêtées 

itions relatives au code de la rouîe, 
es par le ministre de lTnté-

f rieur et le ministre des Travaux pu-
blics, après avis du Conseil d'Etat : 

/n.T-récha! FOC H 
Noire grand soldat disparu, principal artisan de la Victoire avec nos «Poilus» 

AUX RETARDATAIRES 

Nous avons reçu, ces jours der-
niers, un grand nombre d'adhésions 
de cultivateurs, ouvriers agricoles, 
domestiques, bonnes de ferme, etc., 
à notre Société Mutuelle en vue de la 
prochaine application des Assurances 
Sociales. 

Maintenant que la date du 5 No-
vembre est passée, plusieurs nous 
écrivent pour nous demander s'ils 
peuvent s'inscrire encore ? 

Nous répondons OUI, jusqu'à nou-
!vci ordre, mais qu'ils se dépêchent ! 
| Ne pas oublier d'inscrire la date 
exacte de naissance et d'écrire lisi-
blement le nom et adresse. Prière 
aussi de ne pas envoyer d'argent ; 
les cotisations devant être encaissées 

'plus tard. 
j Que ceux qui désirent des Bulle-
lins d'adhésions nous en demandent 

Il y aura du choix dans la qualité au Syndical, à Nantes, nous enver-
des vins, mais ils seront générale- jr0ils tSStfSS les. quantités désirées. 

R. F. menl bons., Certains « Çauviguon »J 

MARCHE MONDIAL 

Très agité cette quinzaine par la 
panique financière aux Etats-Unis, 
qui a réagi sur les cours du blé. En 
quelques jours, à Chicago, chute bru-
tale d'une quinzaine de cents par 
bushel (14 fr. par quintal). Est in-
tervenue ensuite l'influence de l'or-
ganisation d'Assistance aux fermiers 
qui a annoncé la mise à la disposi-
tion des coopératives de producteurs 
d'une somme de 2 milliards % de 
francs pour l'octroi d'avances à taux 
réduit permettant aux producteurs 
de conserver leur blé. Sur cette nou-
velle, les cours ont regagné sur le 
marché mondial une partie de leur 
perte non sans fluctuations assez vi-
ves. 

MARCHE FRANÇAIS 

Notre marché, toujours très au-
dessous de la parité mondiale (blés 
étrangers les moins chers 175 ren-
dus moulins) conserve une certaine 
indépendance à l'égard des fluctua-
tions mondiales ; il n'est donc pas 
étonnant que le fléchissement améri-
cain, qui n'a pas été déterminé par 
un changement de la situation sta-
tistique du marché mondial du blé, 
n'ait pas eu en France une réper-
cussion bien sensible. Si une nou-
velle baisse américaine plus accen-
tuée provoquait un mouvement d'ex-, 
portation. à bas prix, la situation 
mondiale aurait vraisemblablement 
une influence plus directe sur notre 
marché, mais rien ne permet d'affir-
mer qu'il en sera ainsi, les organi-
sations de producteurs au Canada et 
aux Etats-Unis paraissant toujours 
escompter fermement une reprise des 
cours, d'origine Argentine, au début 
de l'année prochaine. 

La faiblesse signalée la première 
quinzaine d'octobre, ne s'est pas sen-
siblement accentuée pendant la se-
conde et les cours sont restés relati-
vement calmes. On termine le mois 
à des prix variant de 135 à 139 pour 
la région parisienne et Nord avec une 
zone de dépression de 129 à 135 dans 
la région Ouest, Centre Ouest où pèse 
particulièrement un gros volume de 
marchandises. 

Les offres sont restreintes et les 
acheteurs réservés. En plus de l'in-
fluence de sa situation statistique, 
notre marché subit encore celle de 
l'incertitude politique ; la culture at-
tend les mesures qu'elle a réclamées 
depuis quatre mois, qui déjà trop 

longtemps différées par un Ministre 
insuffisant ont été encore-retardées 
par la crise politique. 

On ne soulignera jamais assez le 
mépris qu'inspire à tous ceux qui tra-
vaillent, le jeu des passions politi-
ques au moment même où tant de 
questions économiques, d'une impor-
tance vitale, restent sans solution. 
Nous avons demandé à toutes les As-
sociations adhérentes d'intervenir 
d'urgence auprès de leurs parlemen-
taires pour que la question du blé 
soit une des premières à retenir l'at-
tention du futur Gouvernement et que 
les représentants de l'Agriculture sa-
chent exiger des réalisations immé-
diates. 

Beaucoup ont entamé en même 
temps une campagne pour que le Mi-
nistre de l'Agriculture soit considéré 
à sa juste valeur — Celle du plus 
grand Ministère économique et non 
plus comme un Ministère de dosage 
et de combines politiques. Elles ont 
mille fois raison ; toutes les asso-
ciations agricoles, toutes les Cham-
bres . d'agriculture devraient faire 
bloc pour redresser une situation 
fausse dont l'influence démoralisan-
te, ou franchement nuisible est, de-
puis des années, une des causes mar-
quantes du marasme, agricole. 

Dans quelques jours, l'Assemblée 
des Présidents des Chambres d'Agri-
culture abordera à nouveau la ques-
tion du blé. Elle le fera avec le sou-
ci d'exiger et les .mesures d'urgence 
qup commande la situation, et les ' 
mesures plus générales qui doivent | 
améliorer, d'une façon durable, no-
tre politique du blé et sauvegarder, 
dans l'avenir, noire production. Ce 
débat présentera, à notre avis, un 
très grand intérêt. La question se 
posera, en effet, de savoir si l'agri-
culture doit rechercher la solution 
du problème du blé dans un effort 
d'organisation professionnelle, sou-
tenu par une législation économique 
appropriée, ou si, renonçant à l'effort 
personnel, elle s'en remettra à l'Etat, 
du soin d'influencer directement les 
cours et de la tirer d'affaire. 

Cette façon de poser le problème! 
est peut être un peu schématique ; 
si l'on étudie d'un peu près les nom-
breuses suggestions qui ont été for-
mulées depuis quelques semaines à 
propos de la crise du blé, on est ce-
pendant forcé de reconnaître qu'el-
les se rattachent à l'une ou l'autre 
de ces deux conceptions. 

Bifurcations et croisées des chemins 

Tout conducteur de véhicule ou 
d'animaux abordant une bifurcation 
ou une croisée de chemins, doit 
annoncer son approche et vérifier 
que la voie est libre, marcher à une 
allure modérée et serrer sur sa 
droite, surtout aux endroits où la 
visibilité est imparfaite, 

Le conducteur est tenu, aux bifur-
cations et croisées de chemins, de 
céder le passage au conducteur qui 
vient sur la voie située à droite. 

Toutefois, en dehors des agglomé-
rations, la priorité de passage aux 
bifurcations et croisées de chemins 
est accordée aux véhicules circulant 
sur les routes nationales. 

Mais il convient de ne pas perdre 
de vue que la priorité sur les routes 
nationales esc bien une exception et 
que la priorité au véhicule de droite 
restera en vigueur comme règle gé-
nérale : 

1° Dans les agglomérations ; 

2° Aux croisements de deux routes 
secondaires ou de deux routes na-
tionales en rase campagne. 

Oii JÏO —.' .li'jp ^net-
Ire les automobilistes en garde contro 
une interprétation inexacte du droit 
que leur conférera le nouveau dé-
cret, sur les routes nationales. La 
priorité accordée aux véhicules cir-
culant sur ces routes n'exclut pas 
pour les conducteurs l'obligation gé-
nérale de prudence aux abords de 
tout carrefour, de signaler leur 
approche par des signaux sonores, 
de serrer sur leur droite et de res-
ter entièrement maîtres de la vitesse 
de leur véhicule, en prévision d'un 
événement imprévu, fût-il dû à la 
faute d'un tiers. 

La 

Freins • 

nouvelle rédaction de l'ar-
ticle 23 du Code de la route prévoit 
qu'un arrêté ministériel déterminera 
les conditions techniques auxquelles 
devront répondre désormais les 
organes des automobiles pour assu-
rer « l'efficacité » et « l'indépen-
dance » des deux systèmes de frei-
nage dont tous ces véhicules doivent 
être obligatoirement pourvus. L'ar-
rêté à intervenir intéressera donc 
plus directement les constructeurs 
d'automobiies que les usagers eux-
mêmes 

Eclairage 

Le nouveau décret modifie les ar-
ticles 4 (véhicules en général), 24 
(automobiles), 37 (transports en com-
mun), et 49 (cycles), en ce qui con-
cerne les organes d'éclairage. 

Désormais, « tout véhicule mar-
chant isolément ou stationnant sur 
une voie publique doit être muni, 
après la tombée du jour, d'un ou 
deux feux blancs à l'avant et d'un 
feu rouge à l'arrière. » 

L'obligation d'être pourvu de lan-
ternes à l'avant et à l'arrière s'ap-
plique aux voilures hippomobiles, 
aux motocyclistes, aux bicyclettes. 
Pour ces dernières, on tolérera jus-
qu'à nouvel ordre que le feu rouge 
arrière soit remplacé par une sur-
face réfléchissante rouge ou orange : 
ce dispositif jusqu'ici facultatif de-
vient donc obligatoire à défaut de 
lanterne spéciale arrière. 

Il n'est pas apporté de modifies* 
lions aux règles antérieures concer-
nant : la tolérance d'un feu unique 
pour les véhicules agricoles se ren-
dant des champs à la ferme et les 
feux de stationnement des automo-
biles dont l'usage reste autorisé. 

Ecoutez, mes amis, 
ce que j'va vous lire 
au sujet de la mé-
vente des blés : 
« Elle tient à ce que 
» les agriculteurs, au 
» lieu de faire les 

» cours, les subis-
iij8^* » sent ; chacun 

» vend pour son 
» compte isolé-

sr.ns entente avec les autres 
» et les acheteurs ont beau jeu pour 
> les opposer les uns aux autres. 
» C'est un moyen infaillible pour 
» pousser à la baisse. 

» C'est d'autant plus facile que les 
» malheureux producteurs de blé 
» vendent presque toujours à contre* 
» temps au lendemain de la récolte, 
» parce qu'ils ont tous des besoins 
» d'argent, les uns v)our payer leurs 
» fermages, les autres pour payer 
» leurs frais d'exploitation ; il en ré-
» suite qu'ils jettent presque tous, au 
» même moment, leur blé sur le mar-
» ché au lieu de le vendre au fur et 
> h mesure des besoins de la consoiw-

l » mation et les spéculateurs n'ont 
» qu'à le ramasser pour le vendre au 
» bon moment. 

» Les choses se passeraient autre-
» ment si les producteurs de blé pou-
» vaient s'entendre et se concerter 
» pour faire les cours et les défeii-
» dre ; mais il est indispensable 
» qu'ils puissent garder leur blé en 
» magasin et obtenir les avances 
» d'argent qui leur sont nécessaires 
» pour attendre l'instant favorable à 
» la vente. » 

J'arrête là ma lecturation. Foi de 
Jeannot, vous allez me dire que j'ai 
vu ça dans le dernier discours de 
not' re-rainisse M. Hennessy ? Eh 
ben non ! Tenez vous ben à la ram-
pe : j'viens de vous lire un vieux nu-
méro du « Progrès Agricole et Viti-
cole » retrouvé dans mon grenier, qui 
porte la date du Dimanche 30 Juin 
1901 même que c'est à la page 783. 

Via qui vous en bouche une sur-
face, hein ? Comment ! en 1901 les 
producteurs de blé se plaignaient dé-
jà et on leur donnait tout plein de 
bons conseils ! Faut croire, comme 
or. dit, que c'était ben prêcher dans 
le désert. 

Mais c'est point tout : dans ce mê-
me numéro, à la page 782, on nous 
parle itou de la situation du vigneron, 
ce « juteux » de la vigne : 

doit lin Tout bon cultivateur 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

En vente au Syndicat, 5 francs, 
ou franco par. pos,le, 5 fr. 50, 

« S'il veut acheter du sulfate de 
» cuivre pour préserver sa vigne du 
» mildiou ou blackrot, on lui apprend 
» qu'il s'est formé un trust de fabri-
» cants, qui tiennent les • prix très 
» élevés. S'il veut acheter des futail-
» les pour loger des excédents de 
» vin, il s'a!>erçoit qu'il existe un au-
» tre trust, celui des marchands de 
» bois, qui est maître du marché et 
> hausse les prix des tonneaux, à me-
» sure que baisse le prix du via ! 

» Trust du cuivre, trust des futail* 
» les, trust du soufre, trust du nitra-
» te de soude... le vigneron se trouve 
» enserré de toutes parts et quand il 
» veut vendre son vin, il se heurte 
» à une sorte de trust moral du com-
» merce des vins qui lui offre de 2 
:>' à 5 francs l'hectolitre d'un produit 
» qui a coûté de 12 à 15 francs à pvo-
:> duire ! » 

Evidemment, les prix ont change, 
mais not' franc à ce moment là va-
lait 20 sous au lieu de i. Ne som-
mes-nous point encore, nous autres 
vignerons, entourés de trusts, ben pis 
qu'en 1901... N'avons-nous point itou 
le trust des méridionaux, qui sont de 
vieilles ficelles ? Ef dire, comme vous 
voyez, que c'est toujours du' pareil 
au même depuis ben des années !!! 
Des gens nous envient de loin en 
disant : Ah ! ces veinards, s'ils rem-
plissent leurs tonneaux et leur bas 
de laine ! 

...C'est si vrai que les jeunes Cent 
le camp vers les villes ! 

MAITRE JEANNOT. , 

ADHEREZ ET FAITES ADHEREP 

VOS AMIS AU SYNDICAT, ' 



yosotis 

Machines AgrFicoles 

Voici Ia saison où l'on arrache les 
plantes dites à garniture d'été, gé-
raniums, anthémis, salvias, car après 
une longue floraison continue de-
puis mai, ces plantes, chassées par 
l'hiver, doivent céder le pas à 
{Vautres dites à floraison printa-
uières, assez rustiques pouf suppor-
ter la pian talion automnale et les 
rigueurs de l'hiver pour venir ré-
jouir nos yeux par un spectacle neuf 
au printemps, dans le cadre vert 
tendre des gazons rajeunis. 

Parmi ces fleurs, une des plus 
charmantes est bien le myosotis, 
'dont la racine grecque du nom si-
gnifie : oreille de souris, à cause de 
la forme des feuilles. Cette petite 
plante appartient à la famille bota-
nique des borraginées, dont l'utile 
bourrache est chef de famille. 

On distingue plusieurs races. Lé 
•myosotis des marais ou M. paluslris, 
indigène vivace, le « ne m'oubliez 
pas » des amants, comme on eût dit 
■au XVIII" siècle, ou encore « Sou-
venez-vous de moi », « Plus je vous 
"vois, plus je vous aime », et mille 
autres noms poétiques ; à fleurette 
bleu de ciel à couronne de la gorge 
jaune. Il en existe une sans race, à 
fleurs blanches, et une à larges 
.fleurs, une toujours fleurie ou sem-
per florens. On peut le semer en 
avril-mai-juin, en pépinière ombrée, 
dans une terre fraîche, légère ; on 
•.repique en pépinière, on met en 
place vers juillet-août ; ou semer en 
août-septembre en pépinière ou en 
place. On peut le semer en place 
sur le bord des pièces d'eaux. 
On peut aussi éclater les touf-
fes, bouturer des rameaux. Espacer 
'de 0*215 les plants. Sur les bords des 
bassins, les cultiver le pied à fleur 
d'eau. A l'ombre, en terre un peu 
humide, leurs rameaux croissent bien 
et ils fleurissent en abondance, et 
même en bonne terre de jardin arro-
sés souvent. 

Le myosotis des 'Alpes, lui, est 
indigène bisannuel, et vivace. Fleur 
bleu pâle à couronne jaunâtre. 

Il existe une variété à fleur indigo, 
'd'un bleu intense, très belle ; dea 
variétés à fleurs blanches, roses, à 
feuillage jaune, en réalité jaunâtre } 
trois séries dites compactes, bleu 
Victoria, blanc Victoria, rose Victo-
ria, et en bleu, blanc, rose, et aussi 
à- feuillage doré, des types nains. 
Ces races naines font de belles'bor-
dures et corbeilles basses. On peut 
en semer sur les gazons, où ils pour-
ront se naturaliser dans une cer-
taine mesure. 

Le myosotis ires élégant, lui, est 
'd'une race à rameaux nombreux et 
dressés ; il en existe des types bleus, 
•blancs, roses. On en fait de belle* 
corbeilles et de belles potées. On 
peut en orner les rocailles alpines, 
où cette plante se trouve en son mi-
lieu. La floraison va d'avril à juin ; 
on le sème en juin, juillet, août, sep-
tembre en pépinière, en terre ordi-
naire, à mi-ombre ; on. repique- en 
pépinière, on met en place en octo-
bre ou novembre, à tontes exposi-
tions, mais si on peut à mi-ombre, 
en espaçant de 0'"25, 0'"30. Plantes 
utiles pour garnir en été le pied des 
murs ombrés (dans ce cas : semis 
de printemps). 

Le myosotis des rochers se trouve 
en Ecosse ? c'est une miniature 
alpine. 

Le myosotis des /Tes Agorcs est 
vivace ; fleur violet foncé bleuâtre ; 
espèce délicate, aime la terre de 
bruyère tourbeuse et exposition 
fraîche et à l'ombre. On la sème en 
terre de bruyère en juin-juillet, ou 
en terrines ou caissettes bien drai-
nées, remplies de terre de bruyère 
concassée eu morceaux un peu gros ; 
on hiverne sous châssis et on met 
eu place au printemps à 0"'25, 0'"30 
d'écarteinent entre les plants. On 
peut aussi éclater les fortes touffes 
et en faire reprendre les fragments 
pendant quelque temps sous cloche 
ombrée, pour en avancer la reprise. 

Le myosotis à grandes fleurs se-
rait originaire de Suisse, il est vi-
vace. Il peut atteindre 0'"20 mais est 
plutôt étalé que dressé. Le fleur s'en -
vrant est rose, puis passe au bleu 
pur, cependant les rameaux les plus 
ombrés peuvent rester roses. Ou en 
a une variété à fleurs blanches. Flo-
raison de fin mars en juin. Bonne 
terre de jardin fraîche et bons arro-
semenls est utile pour les parties 
ombragées, on peut aussi s'en, servir 
pour la culture en pots ; excellente 
race pour couper des petits bottil-
lons pour les marchés aux fleurs. 

En résumé, on voit quel choix de 
races et de couleurs on peut avoir 
pour cette modeste fleur, mais, à 
mon avis, malgré les beautés du 
blanc et du rose, qu'y a-t-il de plus 
ravissant que des nappes de beaux 

Comme toutes les branches de no-
tre Agriculture, la production du 
lait traverse une crise grave et qui 

{•peut avoir des lendemains désas-
treux. 

D'un côté un été extrêmement dé-
favorable a provoqué une énorme 
diminution de la production dans 
certaines régions, ci les prix actuels 
ne suffisent plus à assurer aux 
paysans une rémunération suffisan-
te. De l'autre la concurrence étran-
gère provoque une crise grave dans 
notre production fromagère et les 
prix des beurres sont nettement li-
mités par les prix des beurres d'im-
portation. 

Demain cette crise peut se trans-
former en désastre si un printemps 
et un été favorables viennent provo-
quer une abondante surproduction. 

Le Conseil d'Administration de la 
C. G. L., réuni le 23 Octobre, adres-
se un ardent appel à tous les pro-
ducteurs de lait pour qu'en face de 
cette situation ils s'unissent de plus 
en plus et agissent avec énergie. 

En dehors de l'action à mener 
pour une meilleure protection doua-
nière, un appui sérieux en faveur 
de nos exportations, le devoir qui 
s'impose est de renforcer l'organi-
sation corporative des producteurs 
de lait. 

Dans toutes les régions, cette ac-
tion doit tendre vers un développe-
ment intense de l'organisation coopé-
rative seule capable, dans l'avenir, 
de donner aux producteurs le con-
trôle nécessaire des marchés de 
leurs produits. 

Mais en attendant que ce déve-
loppement se réalise pleinement, il 
faut généraliser d'urgence l'organi-
sation syndicale des producteurs 
dans tous les départements. 

Les cultivateurs non groupés qui 
acceptent de leur lait un prix qui 
n'est pas le prix normal correspon-
dant à la situation exacte du mar-
ché dans leur département ou leur 
région, non seulement sacrifient 
leurs propres intérêts et ceux de 
leurs familles par leur manque 
d'union, mais encore font un tort 
considérable à leurs collègues orga-
nisés en coopératives ou en syndi-
cats. 

Ils permettent aux trusts indus-
triels laitiers de constituer avec 
leur lait (insuffisamment payé) des 
masses de manœuvres qu'ils peu-
vent utiliser dans leur lutte contre 
les coopératives et contre les syndi-

C'est la situation gravé pour l'ave-
nir de l'organisation coopérative et 
pour le bon fonctionnement de nos 
marchés régionaux de lait de con-
sommation ou de lait industriel. 

Pour la faire cesser, un seul re-
mède : 

La généralisation de l'organisation 
coopérative des producteurs de lait. 

Dans chaque département ou dans 
chaque région, suivant les cas, les 
Associations existantes doivent se 
grouper en Fédération Départemen-
tale ou Régionale agissant, si elles 
ne le sont pas déjà, et multiplier 
ainsi leur force d'expansion. 

Les grandes Associations Agrico-
les se doivent de favoriser, par tous 
les moyens, ce mouvement d'orga-
nisation. 

Au cours de l'hiver dernier, les 
producteurs de lait ont gagné con-
tre les Pouvoirs Publics la bataille 
de la liberté de leurs marchés. Ils 
doivent, cet hiver, entreprendre avec 
ardeur, une nouvelle bataille pour 
leur organisation. 

Partout où des groupements exis-
tent il faut les renforcer, les déve-
lopper, atteindre tous les produc-lmêré spécial, pour toutes céréales 
tcurs- Débit 50 à 70 kg à l'heure 750 fr. 

Partout où rien encore n'a été fait. ' 

lins 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

les de 172 "Y™ et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 375 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con-
casscurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

. GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-

ecremeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum' de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

100 à 125 — 
— 125 à 150 — 
— 150 à 200 ~ 
— 200 à 250 — 
Remise à nos adhérents. 

1.325 fr. 
1.020 fr. 
1.980 fr. 
2.000 fr. 

il faut réaliser quelque chose. 
Dans ce but, que tous les cultiva-

teurs isolés, que leurs associations 
écrivent à la Confédération Généra-
le des Producteurs de lait. 

Ils y trouveront des conseils, de 
la documentation et aussi des con-
férenciers s'ils veulent organiser 
des réunions. 

'Au moment où l'Agriculture Fran- j Aplatissagc 200 à 300 Rgr 
çaisc traverse une crise sans précé-
dent il faut réaliser l'union de tou-
tes nos énergies. 

r 7 , . , .... ,- ... '• „, 1 Ces appareils comprennent deux La production laitière doit être . . . . 
, . j instruments en un seul et servent 

pi ) l-ltc' indifféremment à Faplatissage, ou à 
Les producteurs de lait doivent sejjn mouilu.c ■ 

Appareils combinés 
SEURS-MOÙLINS. 

— 350 à 400 
— 450 à G00 

APLATIS-

.. 1.550 fr. 

. 1.800 fr. 
. 2.000 fr. 

Pour Aplatisseurs seuls, ou Cencas-
| seurs, nous consulter. 

grouper et obtenir partout le juste j 
prix dp leur lait. 

Je suis persuadé que notre appel 
sera entendu. MOULINS « CONCASS ». Traite-

L'année 1930 doit marquer un ment progressif des grains concassés 
nouveau et important progrès dans \ et broyés en un seul passage. Peut 
l'œuvre d'émancipation économique j remplacer un concasseur, un broyeur 
que les producteurs de lait ont en-
treprise. 

La bataille de Vorganisation de; 

visible au Syndicat, à Modèle 
Nantes. 
N"l 80 lit"» 82o *s> 
N°2 120 — bassin droit.'... 950 »» 
N° 2D 120 — — déporté 1.000 »» 
N°3 160 — ÏL droit.... 1.060 »» 
N° 3D 160 — ; — déporté 1.150 » 
N° 4D 225 — — — 1.480 »» 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Eerémeuses petit modèle : 
Débit 50 litres. 030 fr. 

— 75 litres 700 fr. 
— 100 litres 770 fr. 
Remise à nos adhérents. 
Modèle visible au Syndicat. 

j et uu aplatisseur. 
Pour marche au 

•2 C.V. % : L780 fr. 
moteur, force 

producteurs doit être gagnée par 
nous. 

L. BOULLEXGER, 

Président de la Confédéroljon Générale 
des Producteurs de "làif, cats. 

,. , , ... ., .( Vicc-vrésident de la Fédération 
Centre les premières ils permet-, de:; Coopératives et Syndicats laitiers 

de. Ta région de Paris. 
Président de la Coopérative Laitière 

de Lgons-la-Forët. ' 

Départ. Remise à nos adhérents. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Semoir complet, contenance 25 li-
tres. 

Prix : 41 francs, au Syndicat. 

K>nsacrioïn3 
Le plus simple et le plus pratique 

pour maintenir les sacs ouverts, pour 
ensacher. 

Prix : 75 francs, au Syndicat. 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 

9 centimètres. 
Débit, 12.000 litres] 

environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à.la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne | 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3:"60, 275 fr. 
N° 2, 3'" à i"50, 315 fr. 
Nf 3, 4œ20 à 5'"70,, fci4 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial SKF 

brouette, avec S mètres 

or à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 :V", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
C on S tr tic I ion ïrr éproehabl e. 

* Prix àu Tonneau 

r-.i litres 

sans pompo 

Peint Galvanisé 

1 500 1.375 fr. 1.513 fr. 
2 000 1.403 - 1.502 r-. 
3 800 1.568 - 3.700 
4 1.000 1.650 — 1.870 — 

Ï50 fr. 
Prix départ usine. Remise à nos 

Adhérents. 

Remise à nos adhérents. Marchan-
dise rendue franco gares grands ré-
seaux. Autres modèles sur demande. 
Avec pompe « Simpiex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 

pompe 
412 ir. 

de tuyau Caoutchouc : 6fi0 fr. en supplément. Ou 

tent de payer au-dessus du prix 
normal dans les rayons de ramas-
sage des coopératives existantes afin 
d'empêcher leur extension et de les 
faire tomber si possible. 

Contre les seconds, ils permettent 
d'agir en donnant la possibilité de 
livrer sur certains marchés du lait 
à bon marché afin de faire pression 
sur les syndicats bien organisés. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 

.* HaMsbe-PaÊll.e-r 

Montés avec bouche mobile. Vis 
sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 

Grand volant lm20 155 ML 480 fr. 
Moyen — lnl 125 — 399 » 
Petit — 0m85 100 — 330 » 

Prix départ usine, — Remise à nos 
adhérents. 

t. 

En vente au Syndicat : 14 francs. 

BBa>W«W||M»É«MMBB»BljjMg 

propos ou prix oies nograss 

Trop de cultivateurs, même con-
vaincus de la valeur et de l'intérêt 
des engrais chimiques, les emploient 
avec parcimonie, bien souvent d'une 
façon très insuffisante, sous prétexte 
que « cela coûte cher ». Combien 
nous ont dit reconnaître l'efficacité 
de tel ou tel engrais mais ne pas en 
employer parcs que (c'est leur propre 
expression) : « on ne peut pas dé-
bourser indéfiniment ». Il y a là un 
véritable non sens économique * 
qu'un cultivateur dise : « Je vais 
laisser cette année tant d'hectares en 
friche, parce que lès frais de culture 
montent trop haut », cela peut faire 
l'objet d'une discussion que nous ne 
voulons pas entreprendre aujour-
d'hui ; mais qu'un cultivateur fasse 
les frais de main-d'œuvre, de semen-
ces, de travail mécanique du sol, etc.,. 
et s'arrête devant la dépense d'en-
grais, c'est là un véritable non sens, 
car il empêche ainsi le capital déjà 
engagé de rendre un maximum pour 
une petite économie, en générai 15 
à 20 % des dépenses déjà faites. 

Cela paraît d'autant plus anormal 
que parmi les frais de culture les 
engrais ont un coefficient d'augmen-
tation relativement faible, sensible-
ment inférieur pour la plupart à l'in-
dice du prix de la vie, et surtout au 

j coefficient d'augmentation de certaine 
i frais' tels que !a main-d'œuvre, les 
machines agricoles, etc. 

Notre ministre actuel de l'Agricul-
ture a donné dernièrement, au Con-
cours du Comice agricole de Bar-
bezieux, l'indice d'augmentation pour 

Si nous mettons à part les engrais 
phosphatés qui sont à un coefficient 
voisin de 6, les engrais azotés et 
potassiques ont un coefficient qui 
oscille autour de 4. 

On ne peut donc pas à proprement 
parler d'augmentation du prix des! 
engrais. Toutes choses égales d'ail-
leurs, les engrais azotés et potassi-
ques sont moins chers qu'avant la 
guerre. 

Les prix "des transports, par 10 ton-
nes, ont un coefficient qui ne dépasse 
pas 6 ; ils sont donc en rapport avec 
le prix actuel de la vie. 

Le prix des sacs a, par contre, 
beaucoup augmenté, il est au coeffi-
cient 11. Aussi le cultivateur a-t-iî 
intérêt, chaque fois qu'il le peut, à 
faire venir ses engrais en vrac. Les 
engrais potassiques, en particulier, se 
prêtent bien à des expéditions de ce 
genre ; la conservation de ces engrais 
étant facile et parfaite, le cultivateur 
peut les faire venir au moment où 
les travaux pressent le moins. Nous 
répendons ainsi par avance à l'objec-
tion qui pourrait .nous être faite : 
que les expéditions en vrac obligent 
le plus souvent le cultivateur à venir 
chercher l'engrais sur wagon à jour 
fixe et sans savoir exactement à 
l'avance quel sera ce jour. 

Conclusion. — Les engrais chimi-
ques sont, comparativement, plutôt 
moins chers qu'avant la guerre, parmi 
les frais de culture ils sont ceux qui 
ont le moins augmenté, ils sont indis-
pensables pour l'obtention de hauts 
rendements qui seuls aujourd'hui 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, M5 fr.; 
! 30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 215 fr. ; 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

liée ; travaillez jusqu'à ce que vous 
ayez obtenu ce résultat. Ajoutez le 
jus d'un citron. Etendez la pâte en 
dôme sur le ravier et piquez sur le 

« Rhône » en tôle galvanisée 
en supplément. 

: t.: ; 

Fabrication soignée. Prix départ : 
A 2 lames, volant 32 cent... ' 65 fr. 

3 _ _ 45 — ... 92 » 
Remise à nos Adhérents. 

Brabants — Herses — Rouleaux — 
Cultivateurs — Semoirs — Distribu-
teurs d'engrais — Moteurs — Trieurs 
à grains — Tarares — Bascules — 
Ronces — Cuïs'eurs — Abreuvoirs, 
etc..., etc. 

al' r 
r 

En tôle d'acier 
de 3 "V", ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups de feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte ef 
brûle tous com< 

bustlDies. Elles peuvent aussi servir, 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

Prix 
avec chiuidièrcj 

Prix et couvercle 
Conlen, " peinica galvanisé 

i 50 lit. 253 »» 275 »» 
2 00 — 261 »». 314 »» 
'ù 80 — 325 »» 363 »» 
4 100 — 374 *> 413 »» 
5 125 — Ali fl 462 »» 
6 150 — 468 »» 491 s» 

Ces prix s'entendent départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

QUELQUES RECETTES 

dessus des cornichons 
guettes. 

:oupes en tai 

les principaux engrais employés en j peuvent laisser du bénéfice, il serait 
donc absurde, du moment qu'on dé-
cide de faire les frais d'une culture, 
de négliger l'appoint d'une fumure 

culture, nous résumons les renseigne 
mente fournis dans ia tableau ci 
dessous : 

In.)! . i 

myosotis bleus avec leurs millier!! | 
de petits yeux d'azur qui sembler! j Nitraîe de sonda. 
se refléter dans le ciel,.. , Suif «ta d'ammoniaque..-; 

] Superphosphate H 
G. DuRrvAnxïj 

Ingénieur hortkoié, 
Pireeteur du Jardin des Plonte* 

Scorie» 28. 

4,37; 

6 
5sSO 

Sylvinite riche 8,6S 

Chlorure ds gçiasèiflnija 4,00. 

bien comprise dont la dépense sera, 
parmi tontes les autres, celle qui rap-
portera sans doute le plus. 

J. VALEKTIN, 

s rngèiiieuv-agronome. 

PASSEZ DtS MAINTENANT 

VOS COMMANDES AU SYNDICAT 

Potage ii la citrouille. — Prenez un 
quartier de potiron ; ôtez-en la peau, 
les pépins et les restes ; coupez-le 
par petits morceaux et mettez-le dans 
une marmite avec de l'eau. Faites 
cuire jusqu'à ce qu'elle soit réduite 
en -marmelade et qu'il ne reste plus 
d'eau ; mettez-y un morceau de 
beurre gros comme un œuf et un peu 
de sel ; ensuite faites bouillir une 
pinte de lait, sucrez convenablement ; 
versez votre lait sur la citrouille ; 
arrangez du. pain tranché sur un plat ; 
mouillez-le avec du bouillon de votre 
citrouille ; couvrez le plat et mettez-
le sur de la cendre chaude pendant 
un quart d'heure, pour que le pain 
ait le temps de tremper, en ayant 
soin de ne pas faire bouillir. En ser-
vant, vous y mettrez le restant de 
votre bouillon, bien chaud. 

Morne Béchamel. — Faites dessa-
ler de la morue pendant 36 heures, 
en la changeant d'eau plusieurs fois, 
et mettez-la sur le feu avec de l'eau 
pure. Au premier bouillon que jette 
l'eau, la morue- est cuite. 

La morue étant cuite et égouttée, 
mettez dans une casserole un bon 
morceau de beurre, un peu de farine, 
un peu de sel, du gros poivre, du 
persil et de la ciboule hachée bien 

(fine. Ajoutez-y un verre de crème, 
mettez le tout sur le feu et tournez 
jusqu'à ce que cette sauce ait jeté 
un bouillon ; il faut quelle soit 
épaisse comme de la bouillie ; ver-
sez-la sur la morue et servez sur-le-
champ. 

Sardines turques. — Huit sardines, 
un morceau de beurre gros comme 
un œuf, un citron, quelques corni-
chons. 

Enlevez minutieusement les arêtes 
et la peau des sardines, ensuite 
écrasez les chairs en y mélangeant 
un gros morceau de beurre frais ; il 
faut que le mélange prenne la con-
sistance d'une pâte homogène et bien 

Mayonnaise de saumon. — Un 
reste de saumon ou une boîte de sau-
mon en conserve, ou,encore un reste 
de poisson bouilli quelconque ; une 
laitue, sauce mayonnaise, trois œufs 
durs, des cornichons, des fines herbes 
hachées, des câpres. 

Epluchez le poisson soigneusement 
et divisez-le en petits feuillets que 
vous rangez à mesure sur de la laitue 
que vous aurez émincée dans un sa-
ladier. Nappez largement de sauce 
mayonnaise très relevée et très 
épaisse pour bien recouvrir le tout. 
Décorez le dessus de cette mayon-
naise avec des tranches d'œufs durs, 
des cornichons, des fines herbes 
hachées, des câpres, enfin toute chose 
pouvant s'accorder avec du poisson, 
et servez. 

TANTE FAKNY. 

Treffieux 

Samedi 9 Novembre, à 7 heures du 
soir, Salle du Patronage, au bourg de 
Treffieux, Conférence Agricole par 
M. Sourdiîïe, ingénieur agricole, et M. 
R. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central des Agriculteurs, 

Séance Ciftématograi 
tive. Tous les agricùl 
dialement invités. 

iuque mstruc-
îurs sont cor-

Saint-Herblain 

Dimanche 10 Novembre, à 7 heu-
res da soir, Salle du Patronage, au 
bourg de Saint-Herblain, Conférence 
Agricole par M. R. Faivre et M. Sour-
dine, ingénieur agricole. 

Séance Ciaénsatogra.jhiçue instruc-
tive. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. 

pour francs 

DE COTISATÏOJI ANNUELLE 

vous reeewez notre BULLETIN chaque 
1SEMÂ1NE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT, 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

Création de Mutueiler 

Si vous voulez créer dans votre 
commune : 

Une Mutuelle Accidents, 
Une Mutuelle Incendie, y 

Une Mutuelle Bétail. . 

Ecrivez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service de Mutualité 
vous donnera satisfaction. 

ociete Mutueue mm 
2, Rue Scribe 

iniii! m 

HANTES 

mi 

lu 

Je soussigné (î 

né le 

demeurant à 

à faire partie le 

 à - département de — - :— * 

 ^ '. — profession ■ demandé 

Société Mutuelle Agricole du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 

comme Membre. honoraire (1), participant (2); (T^jcr k mot hutik) 

Je déclare adhérer aux Statuts et Règlements de la Société et déclare n'eire atteint d'aucune maladii 

\chroniqnc et avoir une bonne santé. 

 ,„ — , - le * -  19 V, 
de l'adhérent i 

Présenté par MM. 

.- '' (1) Les Membres honoraires paient une cotisation inhuma annuelle de 5 ̂ ^j^.^^^^j^^ 
de la Société, Mb ils contribuent à sa prospérité par leurs souscriptions et leurs conseils. Le % ci «.nient d une somme, 
de 100 francs donne droit au titre de « Membre honoraire Bienfaiteur »••• „. _ , . ./,„.„. A,, wvice d'allOi (2) Les Membres participants doivent avoir au moins 14 ans et moins de 60 ans. Ils buiefieunt du seuice OJiw 
Catien prévu au Titre XII des Statuts et verrent une cotisation annuelle de - tr. OU, r 



BELLE JARDIrVlE 
Seule Succursale dans la Région : , 12, Rue du Calvaire - ChèqP post. Nan 

Vêtements 
E DE LA VILLETTE 
Du lundi 4 Novembre / 

M *o o COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a a o du kilo, viande ncUe ilu kilo, poids vif 

s i" quai. 2- qual. 3* quai. es Ira 1" quai. 2- quai. 3- quai. eitra 

4.219 180 10 10 9 » 7 40 10 70 6 06 i 94 3 70 6 63 
Vaches .... 2.109 110 10 10 8 70 7 20 10 80 6 06 4 78 3 60 6 92 
Taureaux .- 025 17 9 » 8 10 7 40 9 00 5 40 4 46 3 70 5 93 
Veaux 1.785 20 15 40 13 70 10 Ï 16 70 9 24 7 81 5 50 10 02 
Moutons .. 14.421 » 19 50 15 20 13 10 20 S0 9 73 7 14 5 76 10 02 
Porcs 3.047 » 13 14 12 28 9 42 13 42 9 20 8 60 6 60 9 40 

Trar QI rt des ! 
*~— 

«mes à Cid re 

Demande de Wagons — Conseils pratiques 

Il est de règle que la pénurie "de 
.wagons sévit, chaque année, à la pé-
riode de trafic intense qui se prolonge 
du mois d'octobre au mois de mars, 
et cela sans que le remède suscep-
tible d'éviter le retour de ces crises 
nuisibles au commerce, à l'industrie 
et à l'agriculture ait été découvert 
par les administrations ferroviaires 
elles-mêmes. j 

Rappelons, tout d'abord, que les 
transports dont il s'agit s'effectuent 
aux prix et conditions du tarif spécial 
intérieur P. V. n° 3 et commun P. V. 
n° 103. Sur l'ensemble des grands ré-
seaux, les pommes à cidre sont taxées 
au prix de la 5° série par wagon 
chargé de 10.000 kilos ou payant pour 
ce poids. 

Pour les transports effectués d'une 
gare quelconque des réseaux' de l'Etat 
(ensemble du réseau) et d'Orléans à 
une gare quelconque de ces mômes 

La demande de wagons peut être 
adressée à la gare, soit par la poste, 
soit par télégramme, soit par télé-
phone, soit par message télépho-
nique, soit enfin par exprès ; mais 
elle ne peut valablement être adres-
sée que par l'un de ces moyens à 
l'exclusion de tous autres. 

Lorsque la demande de wagons est 
remise par exprès, le chef de gare 
ou son représentant qualifié, est tenu 
d'en donner émargement sur la de-
mande même, qui doit dès lors être 
restituée séance tenante, dûment 
émargée, à celui qui l'a apportée. 

Diverses régies sont applicables à 
la réponse que doit faire la gare, sui-
vant qu'il s'agit de simples trans-
ports par wagons, de transports par 
rames ou de transports par train 
complet. Nous ne pouvons les ana-
lyser ici. Nous dirons seulement que 
c'est la demande,, et éventuellement 

LA SEPARATION DES SEXES 
AU COLOMBIER 

Les colombophiles soucieux de dé-
crocher les palmarès dans les con-
cours doivent toujours séparer leurs 
pensionnaires par sexes, à partir 
d'octobre, jusque pendant la deuxiè-
me quinzaine de février. Or, pendant 
cette longue période d'isolement, pi-
geons et pigeonnes ne doivent pas 
s'apercevoir ni s'entendre roucouler, 
car cela surexciterait les mâles en 
provoquant une ponte prématurée des 
femelles : le but poursuivi ne serait 
pas atteint. 

Néanmoins, il faut permettre aux 
isolés de pouvoir se dérouiller alter-
nativement les ailes, en les changeant 
de local tous les quinze jours, de la 
« tùlc » au pigeonnier d'adduction, ;'et 
vice-versa. La nourriture distribuée 

Un Désastre 
chez les Eleveurs normands 
La Basse-Normandie et notamment 

les régions du Cotentin, du Val de 
Saile et du Bessin sont actuellement 
en plein émoi. Des pertes brutales 
affectent depuis une quinzaine de 
jours le cheptel bovin que les éle-
veurs de ce pays destinent à l'expor-
tation sud-américaine et spéciale-
ment brésilienne. En l'espace de 
quelques jours plusieurs écuries ont 
été décimées en presque totalité 

AUX ACHETEURS 
DE PLANT DE POMMES DE TERRE 

La Défense Agricole, organe du 
Syndicat Agricole d'Eure-et-Loir, 
publie cet article qui intéressera nos 
lecteurs : 

Il nous faut revenir sur les mar-
chés de plant de pommes de terre 
« Ësterlingeri » qui mît été conîrac-

créant une émotion* bien compré-| tés imprudemment par .des culti-
hcnsiblc dans les milieux des élè- valeurs de notre département, à 
veurs. qui des courtiers sans scrupules ont 

Après enquête du professeur ; fait miroiter des cultures et des pro-
Brompt, accompagné des proies- lits extraordinaires qu'on est obligé 

de reconnaître irréalisables après 
réflexion. 

Nous recevons tous les jours les 
doléances des cultivateurs qui ont 
été ainsi indignement trompés et, 
devant l'importance de cette affaire, 
nous avons pensé qu'il était de no-
tre devoir d'en saisir M. le Procu-

réseaux, sous condition d'un parcours'la réponse ou les réponses qu'y a 
d'au moins 100 kilomètres ou payant 
pour cette distance, les prix de la 
5° série indiqués ci-dessus sont ré-\ 
duiis de 10 % (à augmenter des frais 
de gare) pendant la période du X" no-
vembre au 15 mars. 

A noter, à cet égard, que les ré-
seaux se réservent la faculté, soit 
d'anticiper de dix jours au plus sur 
la date du 1er novembre, soit de re-
tarder de dix jours la date d'appli-
cation, moyennant un avis affiché 
dans les gares intéressées, le 15 octo-
bre. 

Ils ont également la faculté, en cas 
de nécessité et moyennant un avis 
affiché 48 heures à l'avance dans les 
gares intéressées, de suspendre pro-
visoirement les expéditions de pom-
mes sur une ou plusieurs des gares 
situées à l'intérieur du périmètre de 
la Grande Ceinture ou sur ce péri-
mètre. 

Les prix du tarif spécial intérieur 
P. V. n° 3 et commun P. V. n° 103, 
ne sont appliqués que si l'expéditeur 
a revendiqué, sur sa déclaration d'ex-
pédition, le bénéfice du tarif réduit. 
A défaut de cette revendication 
expresse, l'expédition est taxée au 
prix du tarif général, soit à la 3° sc-

seurs de l'école vétérinaire d'Alfort, 
il a été reconnu que le virus contenu 
dans le vaccin injecté aux animaux 
pour les prémuniscr avant le départ 
contre les maladies endémiques qui 
sévissent dans le Sud-Amérique, re-
prend sa viruence quand il est trans-

peudant l'hivernage doit être consti- j porté d'un animal vacciné sur un 
tuée d'après le pourcentage ci-après : j animal non vacciné. Les mouches, 'reur de la République, 
jarosse (30), maïs (30), blé ou fro-1 par leurs piqûres, sont les respon-i En attendant la suite qui sera, 
ment (30), chènevis (10). | sables de cette contamination. Le 

Quelques jours avant la réunion, j mal s'explique très aisément, mais il 
vers le 20 février, on purge les ma- ; n'est pas facile à combattre. Le virus 
lés par une diète de vingt-quatre de la pyroplasinose et de l'anaplas- Par *eUrc recommandée, de refuser 
heures, eu ne leur donnant que de mose détermine une mort violente jI env01 ue P»ant 1ul pourrait leur 
la graine de lin, et en mettant 20 | contre laquelle nous sommes actuel- ! être fait, en avisant leur livreur Ior 
grammes de sulfate de sodium par j lement désarmés. 

Voici donc une grave entrave .dans 
le commerce d'exportation des bo-
vins normands, nous ne savons pas 

donnée à cette affaire, nous, con-
seillons à nouveau aux cultivateurs 
intéressés de résilier leur marché 

litre d'eau de boisson. Grâce à ces 
mesures, l'élevage des jeunes sera 
poussé avec activité et les résultats 
dépasseront même les espérances. 

(« L'Acclimatation », 
journal des Eleveurs.) 

L'ÉLECTRICITÉ 
ET LA PONTE DES ŒUFS 

faite la gare, qui détermine le point 
de départ du délai de transport. Si 
ce délai est dépassé pour l'expédition 
que la demande de wagons avait eril ye ™çctricité h & campagne,-

* a ! des moins connues en -France est celle vue, il y a retard, avec toutes les 
conséquences de droit qu'entraînent 
les fautes de cette nature. i 

On ne saurait, par suite, trop re-
commander aux expéditeurs de faire 
des demandes régulières, c'est-à-dire 
complètes, en employant, si besoin, 
les carnets de formules réglemen-
taires que la « Ligue de Défense 
contre les Chemins de fer » tient à 
la disposition de ses adhérents pour 
un prix minime. Ainsi, par exemple, 
il ne saurait suffire de demander « un 
wagon pour transporter des pom-
mes » ; une demande de cette nature, 
qui ne contient pas toutes les indica-
tions prescrites par l'art. 6 b susvisé, 
serait considérée comme nulle et non 
avenue ; le chemin de fer serait 
fondé à n'y donner aucune suite. 

Le mieux est d'utiliser une for-
mule réglementaire et de la faire 
parvenir au chemin de fer suivant 
l'un des modes autorisés et de préfé-
rence par exprès, en ne négligeant 
par d'en retirer émargement. 

Une autre précaution s'impose à 

de l'arrivée en gare de la marchan-
dise. 

Enfin, à ceux qui ont cru devoir 
prendre livraison de la marchandise 

encore comment pourra être tournée i ct <Iui constatent qu'il ne s'agit pas 
la difficulté. Il convient de noter que do ljlant en Provenance directe de 
les remèdes proposés nouvellement Hollande avec toutes les garanties 
pour la fièvre aphteuse n'ont rien à d'origine et de contrôle, comme on 
voir dans cette grave affaire. 

NOTRE 

Huiles de Tabïe 

Parmi les nombreuses applications 
l'une 

connues en 
de l'influence que peut exercer un I 
éclairage convenablement distribué dan.* I 
un poulailler sur la ponte des œufs. 

Eu réfléchissant un peu on comprend 
vite la relation qui peut exister entre | Extra « Calvé », par 15 litres, S fr. 50 
l'électricité et ta ponte.- Les -poules, eu - „ . . . „ 
effet, pondent da£mtàge eu été qu'en . lc liUe fr»"«>» verre facture 1 fr. 
hiver, et lc ralentissement eu cette sai- ! et repris au même prix, 
son est du à ce que la poule a une j

 Extra
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activité moindre par suite du moins, ' ... 
grand nombre .d'heures' de lumière : il lranco ; a K., oO fr, franco, 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce, parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
48. — A vendre % muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
chàtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malr.koiï, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinière* du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
ebetière, La Chapelle-Easse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Mcueux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage -les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A ven 

Cours du Bétail 
du 31 octobre 

BŒUFS. — Le kilo sur pied : prix 
le plus haut, 5 fr. 25 ; prix le plus 
bas, 4 fr. ; prix moyen, 4 fr. 65. 

VEAUX; — Rentrés hier, 70;..ren-
trés ce jour, 370. 

Lc kilo sur pied : prix le plus haut, 
7 fr. ; prix le plus bas, 5 fr. ; prix 
moyeu, 6 fr. 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Bœufs, M ; veaux ,449 ; moutons, 
268. 

B(EUF. — Le demi-kilo : devant, 
4 fr. 75 ; derrière, 5 fr. 25. 

VEAU. — Le kilo : Ire qualité, 
7 fr. 25 et 8 fr. 25 ; 2e qualité, 5 fr. 75 
et 6 fr. 75. 

MOUTON. — Le dembkilo : 8 fr. 75 
à 9 fr. 75. • . 

Pommes de Teppe 
Kozay, 4 Novembre : 18 à 20 fr. 

les 100 k. ; Questcmbert, 25 à 26 fr. ; 
Mayenne, 28 à 30 fr. ; Chàlcau-du-
Loir, 35 fr. ; Sablé, 22 à 40 fr. ; lien-
nebert, 35 à 38 fr. ; Dol, 20 à 24 fr. ; 
Rostrenen, 36 à 40 fr. ; Moncontour : 

dre beaux plants de [Beauvais, 23 fr. ; Chardonne, 25 fr. ; 
Hollande. 30 fr. — Saint-Pol-de-
Léon : blanche (uptodate) 24 fr. ; 
Hollande jaune, 20 à 21 fr. ; Julie, 

rie, prix plus élevés, bien entendu, i l'expéditeur 
que ceux de la 5° série prévus au 
tarif spécial sus-visé. Il importe donc 
que les intéressés formulent exprès- {réception dès le premier jour ouvrable 

si la demande de 
wagons a été formulée par lettre, le 
chemin de fer est tenu d'en accuser 

sèment, sur la déclaration d'expédi 
don remise à la gare, la demande du 
tarif réduit en y inscrivant l'une des 
mentions « tarif spécial, tarif réduit, 
tarif le plus réduit ». 

I! y a lieu de remarquer également} 
que les conditions d'application du 
tarif P. V. 3-103 stipulent que le 
chargement et le déchargement des 
pommes à cidre doivent être opérés 
par les expéditeurs et les destina-
taires. Il est même précisé que le 
chargement doit être fait directe-
ment de voiture à wagon et le dé-
chargement directement de wagon à 
voiture. 

Qu'est-ce à dire, sinon que les 
expéditeurs sont tenus de demander 
les wagons qui leur sont nécessaires 
pour l'expédition des pommes dont 
ils doivent effectuer le chargement. 
k cet égard, il importe que les 
intéressés connaissent et remplissent 
exactement leurs obligations et exi-
gent non moins exactement le respect 
de leurs droits. 

Nous venons de dire que les expé-
diteurs de pommes à cidre sont tenus 
d'adresser, au préalable, à la gare 
dans laquelle doit être opéré le char-
gement, une demande de wagons ; 
ajoutons que cette demande doit 
être formulée et présentée suivant ji 
les règles prescrites par l'article 6 b 
des conditions générales d'applica-
tion des tarifs spéciaux P. V. 

A peine de nullité, la demande de 
matériel qu'il appartient à l'expé-
diteur de formuler, doit obligatoire-
ment contenir les renseignements 
suivants : 

Le nombre de wagons demandés ; 
la nature des objets à transporter ; 
leur poids approximatif ; la gare des-
tinataire ; l'indication que Pexpédi 
tion sera faite aux conditions des ta 
rifs généraux ou, au contraire, au:: 
conditions des tarifs spéciaux. 

L'omission d'une seule de ces indi-
cations suffit pour que la gare tienne 
îa demande pour nulle et soit fondée 
h ne lui donner aucune! suife4 i 

qui suit la réception de la demande 
et d'indiquer les jours et heure où le 
matériel sera mis à disposition. Les 
infractions à cette obligation de la 
Compagnie peuvent comporter une 
sanction civile au profit des expédi-

en résulte qu'elle ntnUgc moins. 
En prolongeant artificiellement le 

nombre d'heures de lumière, c'est-à-
dire en éclairant 1er, poulaillers ct en 
distribuant une nourriture suffisant-.; 
aux poules, celles-ci se trouvent repla-
cées dans les mêmes conditions que 
pendant la saison d'été et leur produc-
tion s'en trouve fortement augmentée 
sans' qu'elles en manifestent la moindre 
fatigue, comme lc prouvent les expé-
riences prolongées qui se sont poursui-
vies depuis plusieurs années' aux Elats-
Unis, en Angleterre, au Danemark et 
en Suisse. C'est ainsi qu'à Itoudan, par 
exemple, on a pu constater avec l'éclai-
rage artificiel une augmentation de la 
ponte, l'hiver, de plus de 35 %. 

Etant donné le prix des' œufs en hiver, 
il en résulte un énorme avantage pécu-
niaire pour une dépense excessivement 
faible, car il n'est pas nécessaire de 
disposer d'une installation coûteuse, il 
suffit d'avoir soin d'allumer à 5 heures 
du matin et d'éteindre progressivement 
les lampes à 8 heures du soir. 

Savons 
Savon, marque G.I.LBVlhlanc 

extra) 72 % d'huilé, garanti 
pur „ 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

le leur avait promis, nous conseil-
lons d'informer leur vendeur qu'ils 
n'acceptent pas de payer ces pom-

| mes de terre au prix indiqué sur le 
j marché et qu'ils demandent une im-
I portante réduction de prix, faute de 
quoi ils refuseront la truite qui leur 
sera présentée. 

Enfin, la maison X... nous infor-
me qu'en ce qui la concerne, le seul 
engagement qu'elle a pris, person- j buanderie, etc... S'adresser à M. Fa-
nellcment, est de reprendre la ré- vreau, expert à Pont-Rousseau, 
coite de pommes de terre aux cul- 211. ■,— A louer à prix d'argent 
tivateurs aux conditions stipulées peur le 23 Avril 1930, ferme de 28 
par ses contrats. j hectares avec petites vignes, située 

En conséquence, M. X... reconnaît j aux Huguetières, Commune de La 
Chevrolière. 

S'adresser à M. de l'Epinay, C, rue 
Mathelin-Rodier, Nantes. 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul- j 40 fr. les 100 kilogs. 
teur-pépiniéristc, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

210. — A vendre, plants d'asperges 
« Grosse d'Argenteuil », hâtive et 
productive. Prix réduits. 

S'adresser à M. Chapeau père, Bel-
levue, Sainte-Luce. 

211. — A vendre, prix très modé-
ré, camionnette 10 CV., marche 
excellente. 

212. — A louer pour la Toussaint 
1030, ferme d'environ 14 hectares. 
S'adresser à M. Maurice Garnier, 
Château de la Mcrcredière, Le Pal-
let. 

213. — A vendre, au Cloue-t, com-
mune de Vertou, 1 maison 4 pièces 
avec jardin de 400 mètres, plus 15 
ares de vigne et 20 ares de terre ct 
taillis. Remise, cellier, pressoir,! 

Pommes à Cidre 
Nous cotons 420 il 450 
Chùlcaubriant, G Novembre : 380 

fr. les 1000 kgrs ; Nozay, 340 à 350 
fr. ; St-James, 300 fr. ; Sablé, 400 
fr. ; Rochefort-en-Terre, 340 à 350 
fr. ; Callac, 030 à 650 fr. ; Moncon-
tour, 335 à 340 fr. ; Rostroncn, 500 
à 600 fr. ; Qnestembert, 350 à 380 
fr. ; La Ferté-Bernard,360 à 370 fr. ; 
Rennes, 390 à 430 fr. ; Craon, 400 
fr. ; Villedien, 340 fr. ; Fougères, 
375 à 400 fr. les 1000 kgrs. 

Cfêyrs ées Bois 
(Communiqué par le Comptait 

^ des Bois) 
,BOIS DE PAYS 

que l'agriculteur n'est nullement en-
gagé- et a toute facilité, puisqu'il 
peut à son gré : 

1° Ou lui livrer sa récolte de par 
rengagement pris par lui ; 

2° Ou disposer comme bon lui 
semble (puisqu'il n'est pas lié) de 

par caisse de 50 kilos, en barres ou ! sa récolte soit pour ses besoins pc-r-

pour les Vignerons 
FUTS ' MOISIS 

Les fûts moisis peuvent être affran-
chis en les rinçant d'abord à l'eau 
bouillante avec chaîne introduite 
dans le fût. Les rincer ensuite avec 
de l'eau mélangée à l'un des produits 
suivants : cristaux de soude du com-
merce (200 grammes pour 5 litres 
d'eau), eau de Javel- (100 grammes 
pour 5 litres d'eau), acide sulfuriquc 
(50 grammes pour 5 litres d'eau). 
Rincer soigneusement à l'eau pure, 
sécher ct mécher. Dans les cas gra-
ves, défoncer lc fût, le gratter inté-
rieurement, le flamber au feu de 
paille ou de copeaux et le traiter 
comme il est indiqué précédemment. 

en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 430 » 
en morceaux de 500 gram. 430 » 
Les 100 k. départ Nantes,. 

f]< SAVONS MOUS 
Fîità Fûts Seaux 
30 k. 53 k. 12,301) 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra 'pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les-1.00 kilos log.''S, départ Nantes. 

Charbons ,e5l0C0k 
Gaillette « Cardiff » moyenne 395 fr. 

— — petite.... 415 » 
Braisette 845 » 
Boulets .* 295 » 
Doublets 325 » 

teurs lésés. C'est ainsi qu'une Com 
pagnie a été condamnée à payer-
1.300 francs de dommages-intérêts à 
un expéditeur, pour n'avoir pas ré-
pondu, dans les formes prescrites, à 
dix-huit demandes régulières de wa-
gons qu'il lui avait adressées, et une 
autre Compagnie, à 3.000 francs pour 
n'avoir pas répondu du tout à neuf 
demandes. Ce rappel de jurisprudence 
prouve que les intéressés auraient 
gravement tort de ne pas exiger le 
respect de leurs droits. 

Enfin, une dernière recommanda-
tion paraît devoir être faite : les 
expéditeurs doivent veiller à l'obser-
vation des délais réglementaires de 
transport et se montrer extrêmement 
rigoureux au cas où la fourniture 
tardive des wagons régulièrement de-
mandés leur aurait causé un préju-
dice. 

Voilà bien les meilleurs moyens à 
employer pour atténuer les consé-| tisseurs, ^ne^ doivent rien 

quences de la pénurie de matériel. 

el les ûéptofSfiîs d'Organes 
= sont radicalement ct infailliblement 
SUPPRIMÉS par l'emploi des merveil-
leux Appareils inventés par le célèbre 
Spécialiste de Paris M. A. CLAVERiE. 

Les personnes souffrant do Hernies, 
Efforts, DESCENTES, etc., sollicitées ou 
non par les réclames des prétendus gbé-

sonncls en partie et en vendant le 
solde à qui bon lui semblera. 

On a donc maintenant la preuve 
que ces affaires de vente de plant 
et dé reprise de récolte ne consti-
tuent pas un tout, sc'est-à-dire une 
« culture » comme on l'a fait en-
tendre aux cultivateurs, mais qu'il 
ne s'agissait que d'une tromperie 
pour placer facilement une quan-
tité exagérée de plant n'ayant pas, 
à beaucoup près, la valeur annon-
cée par le courtier. 

Ce sont les arguments que nous 
faisons valoir dans notre lettre à 
M. le Procureur de la République. 

Pommes de terre de Semences 

DEMANDES 
95. — Ménage, 38 et 35 ans, 2 en-

fants 8 et 2 ans, demande place de 
chef de culture ou régie, garde ; la 
femme basse-cour. , 

M. LAMY, 

Directeur 'de la Ligue de Défense 
contre tes Chemins de fer 

155 bjs, Rue Legendre, Paris (17') 

Une Servante lêmu et fille 
s'est pis aisée i trouver 

L'électricité remplit ces conditions et 
est économique par surcroît. Les maî-
tresses de maison doivent s'inl'onne-r 
près de leur électricien ou de leur Sec-
teur, la SOCTKTB NANTAISE D'ELEC-
TRICITE, 23, rue de Strasbourg, NAN-
TES, ou à CIIOLET, ANCENIS, SAINTE-
PAZANNE, 1TÎNEKGIE ELECTRIQUE 
DE LA BASSE-LOIRE, 23, rue du Croi-
sie SAINT-NAZAIRE, des conùitious 
dans lesquelles elle peut les seconder 
pour tous leurs travaux, mieux que ne 
i« fêtait la meilleure des servantes. 

Anthracite 1"' choix ; 
Moyenne gaillette 515 » 
Petite gaillette 535 » 
Braisette 415 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 
Réduction de 5 fr. pour comman-

de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k, livrés en une 
seule fois. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 215 fr. 
Moyennes gaiilc-ltes „ , 320 » 
Petites gaillcltes 310 » 
Braisettcs , , 200 » 
Boulets 220 » 
Doublets 235 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

Pétroles ei Essences 
les 100IR. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres.. 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 

ses 123 fr. 
Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
mite, Obésité, etc., les plus efiicacea, les „,, mSm„ o'.lc Knvt on hrm /.tit 
plus légères, ies plus agréables à porter. au mCllle PUX b ,iS b01'1 CU l50n ùi?t 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 

Acacia....... 
Chêne 

Pr tranchage.... 
Châtaignier , 
Cerisier-Merisier. 
Hêtre 
Noyer 
Orme .' 
Peuplier 
Pin maritime ou 

Sylvestre 

Nantes, le 7 Novembre. 

Grains et Farines 

d'avoir essayé ces incomparables Ap-
pareils, les seuls vraiment scientifiques 
et efficaces. 

Elles auront intérêt à rendre visite à 
l'émincnt Spécialiste des Etablissements 
CLAVERIE qui les recevra en faisant 
profiter gracieusement chacun des con-
seils de sa haute expérience à : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-

che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 b. à : 
Châteaubrianr, mercredi 13 novembre, 

Hôtel du Commerce. 
Ancenis, jeudi 14, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 15, Hôtel des 

Messageries (rue Villès-Xïartin). 
Montaigu, jeudi 29, Grand Hôtel des 

Haires. 

CEUÏUBES FEBFESTEORNEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-

Comme les années précédentes, 
nous pouvons mettre à la disposition 
de nos adhérents toutes les variétés 
de pommes de terre de semeneces, à 
des prix intéressants et suivant la 
nomenclature ci-après : 
Culture maraîchère et grande culture 

Royal Kidney, 69 fr, ; Idéale, 
77 fr. ; EarJy-Rose, 73 fr. ; Erste-
lingcn, 77 fr, ; Belle de- Juillet, 
75 fr. ; Jaune de Hollande, 69 fr. ; 
Fluckc géante de Saint-Malo, 59 fr. ; 
Ronde jaune, 57 fr. ; Fin de siè-
cle, 57 fr. ; Abondance de Mont-
villiers, Gl fr.; Saucisse de Bretagne, 
69 fr.; Merveille d'Amérique (chair 
rosée), 57 fr. ; Institut de Beauvais, 
59 fr.; Magnun Bonum, Etoile du 
Nord, Gl fr. ; Géante sans pareille, 
Andréa, Populaire Mondiale, Indus-
trie, Chardon, 57 fr.; Géante blanche, 
Professeur-Jlaeckc-r, 51 fr. ; Géante 
bleue, 51 fr. 

Ces prix s'entendent (sauf varia-
tion) les 100 kilcs, logés sur wagon 
départ Gôtes-du-Nord, et pour expé-
ditions avant les gelées. 

Prix spéciaux pour wagons com-
| plets. 

Prix à la production : 
Blé en disponible 
Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées nouv... 
Sarrasin 
Orge 
Son 
Seigle 
Maïs Maroc 
Maïs Plata 
Maïs Indo-Chine 

130 
94 
85 

102-
95 
64 
85 

110 
108 
109 

SUR PiiiD EN CHUMES 
prix du m'S prix du m3 
cnb'j au 4/3 cubé au 4/4 

grand niseau 
200/250 250/350 
200/300 -300/000 

650/850. 
200/250 250/350 
200/250 .250/275 
200/250 250/400 
.450/600 850/1000 
150/200 200/309 
175/200 200/250 

65/110 110/140 
Poteaux écorcés pour mines frani 

çaiscs : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai 

ses : la tonne, 100/105, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
80/85 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Ecorces à tan chêne : Ecorces à 
la vapeur disponible 425 à 450 fr„ 
suivant qualité, les 1.000 kilos. 

BOIS DE CÎ-ÏAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ . 

Chêne-Hêtre, la corde, 3 st. 75/110 
Cottrets pin ou bouleau, l. c. 230/280 
Charbons de bois, la tonne. 450/525 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée 3G5 à 870 
Paille de blé pressée 360 à 305 
Paille d'avoine bottelée... 325 à 330 
Paille d'avoine pressée... 335 à 340 

Léqunies et Primeurs 

des Etablissements, A. CLAVEltfE, 2:t4 
faubourg Saint-Martin, l'AHIS,/ 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents, Nous consulter. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons, sauf variations et 

jusqu'à épuisement du stock, lc sul-
fate de cuivre comme suit : 
Pour livraison novembre 330 »» 

— décembre 333 *» 
les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

ou pris à l'usine 
Majoration de 3 francs par 100 kil. 

pour livraison en sacs de 50 kilos. 
Sulfate de cuivre Anglais, 

disponible Nov.-Déc 340 •* 
les 100 kilos sur wagon Nantes. 
Tendance ferme/'''" • ~*N 

Artichauts, la douz... 3 > à 22 
Betteraves, les 100 k. 60 ■» 
Carottes, les 100 k.... 30 » 
Céleri rave, la botte. A 

'X à 6 
Céleri branche, la b. A *± » à 0 » 
Choux pommes, 1. 1G. 12 à 25 
Choux-llcurs, la pièce 2 50 à 3 » 
Choux Bruxelles, le k. 4 > 
Cresson, îa douz 6 » 
Chicorées, la douz.... 3 » à 5 

0 
•> 0 à 5 

100 » 

Haricots verts, le kil. 7 » à 8 
20 à 30 
2 » 
1 à 1 50 
5 à 5 50 
0 50 

Oignons, les 100 kil. 60 à 70 
'Pommes div„ 100 kil. 75 » 125 
Poireaux, la botte.... 2 > à 4 

4 » à 5 
1 75 à 2 25 

Scorsonères, la botte. 1 75 à 2 25 

Cours des Vins 
Muscadrt 
Gros-Plant 
Noah 
Noah, le degré alcool. 
Poiré 

. 425 à 525 

. 200 à 275 
. 150 à 200 

 7 50 
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PIISIÎÎU1ÏS DlfÊlS 
Les prix que nous donnons ci-uessuaa 
s'enteni'.ent pour le détail par quantité 

de 109 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent acs wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande ct nous 
ieur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RfZ et SSSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 185 »». 
Riz Saigon Importation N° 2. manque 
issues do riz .112 » 
Farine de Manioc 150 -» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nauun 
ou Chauteiiay. 
.. LE TITAN » 152 v». 

Farine alimentaire pou- porcs ct bo-
vins. 

Les 100 kilos loges, sur wagon Chan-
teuay. j Farine « La Reine », 124 fr. les 100. 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farina 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum. 
par 100 k 

Coprah en farine , 161 »>, 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 
en farine, blancs 173 Ï». 

Farine de maïs 129 »». 
Maïs pour volailles 140 »». 
Sorgho logé dép. Nantes.,v, 128 », 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs* 
15 fr. la boîte, pris au bureau d3 
Syndicat.^ 

145 it 
 155 »» 



Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granule condensé p.r volailles 130 >» 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande ....<......, 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »> 
farine d'os alimentaire 99 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou, 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provciide bret. pr volailles., 135 St 

—: nantaise p* lapins. 135 
Les 100 Uilos logés sur wagon Nantes.J 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, SO % mélasse... 96 >» 
Son mélasse Say, 50 %...„. 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 .%..», 82 »». 

Les 100 kilos logés sur w:--gon Paris^J 
Goùelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements! 
Arsène Berlin 

. ̂ ALIMENTATION DES CIIEVAU 
joliment complet N" 1, 40 % 
: avoine, 35 "U mélasse....... 119 »» 
'Aliment « Le Picotin », pour, 
* chevaux de campagne (suc- :j 

cédanés, avoine tourteaux)' 125 >>! 

134 »» 
138 »> 
14 50 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

k Optima » : 
\pour vaches laitières 
pr engraissement d. boeufs 
pr veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende. « Sucraff. » N° 1... 88 »> 

. — « Sucraff » N" 2.... 84 »> 
1 ALLMENTATION DES PORCS 

(I Optima > ; 
pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets ct truies... 192 » 

/Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Josepli ou pris à l'usine. 

Une bonne bâehe est la meilleure 
assurance contre la pluie i 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris-, 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
i-< N" 2 vert gras 18 50 
—i * N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
— ' N° 4 vert gras 21 35 

Colon : N- 1 vert enduit 17 80 
— N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
•— N° 3 vert gras 21 70 
__, N" 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. 

seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

j OHMÎX POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX DE flflOnTJEAfê 

^Grosse chaux en belles pier-
res blanches 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtpcé ct par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende. 

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. . 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf, — ir.e Semi-kilo : Ire catégorie, 

4.23 à 10.75 ; 2c catégorie, 2 à 4.50 ; 
3c catégarie, 1 à 2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5 à 8.25 : 2e catégorie, 4- a 7/23 ; lie ca-
tégorie, 2.50 à 4 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo ': Ire caté-
gorie, 7.50 à 11 fr.; 2e catégorie, 6 à 
10 fr.; 3e catégorie, 3.50 à 5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.80 à !U5. 
Beurre, le demi-kilo, 11.50 à 13 fr.; 

œufs, la douzaine, 10 à 10.50 ; lapins, 
la livre, 6.50 ; poulets, la livre, 8 à 8.50. 

ANOEXIS 
Poulets, la paire, 25 à 35 fr.; lapins', 

la pièce, 15 à 20 fr.; pigeons, la paire, 
10 à 12 fr.; beurre, le demi-kilo, 9 à 
10 fr.; œufs, la douzaine, 9.60 à 10 fr.; 
veau, te kilo, 7 à 7.50 ; porcs, 8.25 à 
8.40 ; porcelets, la pièce, 200 à 270 fr. 

CANDÊ 
Froment, 130 fr.; seigle, 100 fr.; orge, 

90 fr.; avoine, 95 fr.; pommes de terre, 
70 fr.; paille, les 1.000 kilos, 340 fr.; 
foin. 550 fr. ; beurre, le demi-kilo, 4 fr. ; 
œtits, la douzaine, 9.50 ; poulets, la 
paire, 2<8 à 32 fr.; canards, la paire, 24 
à 28 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
lapins de garenne, la pièce, 6 à 7 fr.; 
perdrix, la pièce, 8 à 10 fr.; lièvre, le 
demi-kilo, 4 fr. 

Porcs gras', amenés et vendus 40, lc 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés ct 
vendus 125, de 310 à 450 fr. pièce ; por-
cillons, amenés 350, vendus 330, de 200 
à 250 fr. pièce. 

CUATEAUBRÎANT 
Blé, 123 fr.; sarrasin, 100 fr.; avoine, 

100 fr.; orge, 100 fr.; son, 80 à 85 fr.; 
paille, 190 fr. les 500 kilos ; foin, 200 fr. 

Cidre, 110 à 150 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre : en gros. 17 fr. le kilo ; en 

détail, 18 fr. le kilo ; œufs, 9 à 10.50 
la douzaine. » 

Vieilles poules, 28 à 32 fr.; gros pou-
lets, 30 à 35 fr. ; moyens', 25 à 30 fr. ; 
petits, 10 à 20 fr.; canards domestiques, 
35 à 38 fr.; pigeons, 10 â 11 fr. (le tout 
à la couple; ; oies, 30 à 32 fr. la pièce ; 
dindons, environ (i fr. la livre ; lapins, 
13 à 17 fr.; lièvres, 23 à 28 fr.; levrauts, 
15 à 20 fr. ; garenne, 7 ;'t 8 fr, ; perdrix. 
8.30 à 9 fr. 

Voire dite « des Terrasses ». — Bètes 
u cornes : 'bonnes, vaches âmouillantes 
ou fraîches volées,'de 2 à 3.O0O fr.; bre-
tonnes, de 1.300 ii 2.000 fr.; bonnes gé-
nisses de deux ans', de 1.400 à 1.700 fjçy 
bœufs de travail accouplés, de quatre 
ans, de 5 à G.O(K) fr.; moins âgés, aux 
environs de 1.500 fr. la paire. 

Chevaux : Les bons se vendaient de 
3 à 4.CC0 fr. Poulains : bons avant de 
l'avenir, 2.O0O à 2.200 fr.; moyens, de 
1.400 à 4%7*P fr., et les inférieurs, de 
{T00 ii 1.200 fr. Beaucoup de marchands 
étrangers à notre région. 

NOZAY 
Blé, 12fi à 127 fr.; avoine, 89 à 90 fr.; 

sarrasin, 94 à 95 fr.; seigle, 89 à 90 fr.; 
orge mouture, 94, à 95 fr.; son, 80 fr.; 
foin, 210 à 220 fr.; paille de blé pressée, 
105 à 170 fr. aux 500 kilos. 

Cidre-, la barrique. 110 a 120 fr. droits 
en sus. Châtaignes, 1.50 à 1.75 le kilo. 

Beurre, le kilo en gros 18.25 à 18.50, 
au détail 1-8.50 à 18.75 ; œufs, la 
treizamc, 8.G0 à 9.25 ; poulets, la cou-
ple, petits 23 à 30 fr., gros 32 ii 38 fr.; 
canards, la couple, 20 à 30 fr.; oies 
grasses, ta pièce, 30 à 33 fr.; pigeon-
neaux, la couple, 6.75 à 7 fr.- lapins 
domestiques, 13 iï 18 fr. la pièce. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.75 à 4.40 ; 
vache, 3.25 à 3.75 ; veau, 6.40 à 6.50 ; 
mouton, 6.50 à 7 fi\; porc gras, 8 it 8.10. 

Porcelets. 180 à 250 et 270 fr.; de 
deux à trois mois, 2iS0 à 380 fr.; cou-
rantins de trois à quatre mois, 380 à 
-150 fr. ; jeunes truies adultes, 420 à 
480 fr., suivant poids et beauté. 

SAVEN'AY 
Blé. 130 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 

100 fr.; avoine, 00 fr.; son, 85 fr.; paille, 
130 fr. les 500 kilos ; foin, 210 tr. 

Bœufs, 3.75 à 4.25 le kilo ; vaches, 3 
il 4 fr. le kilo ; veaux, 6.50 à 7.75 le 
kilo ; porcs gras, 8 à 8,40 lc kilo ; 
agneaux, 6.25 à 7.50 le kilo ; moutons, 
5 à 8 fr. le kilo. 

Beurre, 19 â 21 fr. le kilo ; œufs, 10 
à 11 fr. la douzaine. 

Poulets, 2i5 ii 50 fr. la couple, suivant 
grosseur ; perdrix, 10 à 11 fr. la pièce ; 
lièvres, 4.25 la livre ; garenne, 9 à 10 fr. 

COUERON 

Poulets, la couple, gros' 40 à 45 fr., 
moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 4.50 à 15 fr.; beurre, 
lc demi-kilo, 10 à 13.25 ; œufs, ta douz., 
10 à 11 fr 

PAIMBŒUF 
Beurre, le demi-kilo, 10 à 10.50 ; 

œufs, la douzaine, 7.50 il 8 fr.; poulets, 
la couple, gros' 35 à 40. fr., moyens 27 
à 32 fr., petits 22 à 28 fr.; pigeons, 8 
à 10 fr.; perdrix, la pièce, 7 â 8.50 ; 
lapins', 10 à 20 fr.; lapins de Carennc-, 
7 ù 10 fr. 

LE PELLEIUX 
Bœufs gras, re Kilo sur pied, 4.20 à 

4.50; vaches grasses, le kilo 3.60 à 3.80; 
vaches laitières, l'unité, 2.5O0 à 3.300 fr.; 
taureaux, le kilo, 3.90 à 4.25 ; porcs de 
lait, l'unité, 320 à 350 fr. 

S'AIXT-PHILBEnT-DE-GKAX^LIE-U 

Beurre, en détail, 13 à 13.25 le kilo ; 
œufs, 7.75 à 8 fr. la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 50 à 55 fr., 
moyens 40 ii 48 fr., petits 30 it 35 fr.; 
lapins, la pièce, 20 fr.; canards, 18 fr.; 
pigeons, la couple, 6 à 7 fr, 

CL1SSON 

Froment rouge, les 100 kilos, 125 à 
126 fr.; avoine, 115 fr.; blé noir, 120 fr.; 
foin, les 500 kilos, 300 fr. ; paille, 
200 fr.; poulets, la couple, gros 40 à 
15 fr., moyens' 36, à 39 fr., petits 30 à 

35 fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; œufs, 
la dôidz'aine, 10 fr. ; beurre, le demi-
kilo, 10.75 à 11.73 ; vaches grasses, le 
kilo, 3.50 à 4.75; vaches laitières, 
l'unité, 1.000 à 2.500 fr.; porcs. 8.60 ; 
porcs de lait, l'unité, 200 à 300 fr. 

BOL'KGXE UF-EX-IVETZ 
Froment rouge, 130 fr.; avoine, 

130 fr. ; poulets, la couple, gros 42 fr, 
moyens 40 fr., petits 32 fr.; canards, 
la pièce, 18 fr.; pigeons', la couple, 
15 fr.; lapins) la pièce, 20 il 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 9 fr.; beurre, la livre, 
9.50. 

MAC11ECÛUL 
Bœufs gras. Ire qualité 4.50, 2c quai. 

4 fr., 3e quai. 3 à 3.30 ; vacher, grasses, 
Ire qualité 4.30, 2e quai. 2.90, 3e quai. 
2.50 à 3 fr.; taureaux, Ire qualité 4.30, 
2e quai. 3.80, 3c quai. 3 à 3.50 ; vaches 
pleines ou en lait, lrc qualité 4.200 fr., 
2e quai. 3.000 fr„ 3e quai. 1.500 à 
2.20» fr.: bœufs de travail, de 4.600 à 
5.900 fr. la paire ; broutards, de 700 à 
1.400 fr. 

L'hnprimcur-Gérant : F. DUPAS. 
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Chaussures 
s NANTES - 8, Rue d'Orléans - NANTES î 

s 
| Proiitez de îa vente de nos fins de séries 
1 — pour vous chausser à prix réduit — 

L'essayer c'est ! adopîer 
Résultats surprenants 

Dépôt chez fflm= CHATEAU 

PRODU8T iftâATLSRgi. à Coudra:/ (pkssé) 

Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et MÉTROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS j 

'épimeres Américaines 
DE L'OUEST ===== 

Etablissements Viticoles 

gène GIRAULT6 * 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 

NANTES - 10, &uv CréSrïlldn - NANTES 

PLETS 
79-95-125-175 fr. 

>UP Enfants : 59 - 75 * 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE V ETEiEIT, HOMES, iàlES, EMTS 

GUEUDET HABILLE BIEWJ 

! 
B 
1 

m 

■m 
m 

IVOUS LES ÉLÈVEREZ TOUS! IRAPIDEMENT ET SANS 
I AVEC L'AIDE DE LA 

— Tél. 3 et 75 — 
Expositions Nationales-

Tours, Paris 
1" Pris, Médailles d'Or 

' H, Conc, M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Pianti greffés des meilleures 
variétés. - Reprolacleen 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
îeiWcitl Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT CAXÀLOGUB sua DM. 

nue nous devons , . . , 
nos meilleures sélections i Agents sérieux acceptes 

16 FOUBEES en chêne état neuf, de 
17 hectos, au prix de 590 francs l'un. 

LIMOUZY, rus Pasteur, Perpignan. 

A' VENDRE on Charente : Propriété 
37 lia., il peu prés seul tenant, bois, ter-
res, prés, yignes. Habitations deux gran-
des pièces, toutes déjpendances, bon état. 
Nombreux arbres fruitiers). Bourg à 800 
mètres, autobus, laiterie^ gare à proxi-
mité, eau. Libre 1930. Prix : 110.000 fr,; 
facilités. — Autres jM'opriétés toutes 
contenances. Capitaine TOUBX1ER, à 
Juillaguet-Ronsenac (Charente). 

Fabrique de Meubles 

A.FÔURNIER-GUERIN 
48, Plase Duchesse-Aune - NANTES 

MEUBLES, tITEKIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 .% aux sociétaires s 

FARINE 

AGRICULÏEURS S 
Le Cabinet 

A. BLOVIH 
Bs M.U& die Felipe » Nms.1 es 

TC-léphone 128.55 
■e tient & votre disposition non? 
vos Ventes on Achatts de Fonds de 
Gorameree — Terrains — Smnienbics •» 
Fermes, etc.», et vous donnera gra-
tellement tons Conseils utiles, 

A CEDER 
GRAINS, GRAINES, POMMES, 

gros canton. Beau chiffre affaires. 
Prix à débattre. 

GRAINS, ENGRAIS, rég. agricole. 
Vieille clientèle. Prix 05,000. 

A VENDRE 
MAISON bords Loire, avec fonds 

élevage lapins. Maison 7 pièces et 
bel agencement. Prix à débat. 

PETITE MAISON bourg de Vleil-
levigne, 4 pièces. Prix 15.000. 

PROPRIETE près Nantes. Maison 
10 pièces, remise, écurie, garage. 
Jardin, parcs, prairies, cent. 4 hect. 
On peut y annexer une terne. Prix 
200.000, 

PETITE PROPRIETE rég. agric. 
sortie bourg. Supcrf. 13 hect, Prix 
40.000. 

JS a,'. ■ 
La douve ravage lea troupeaux, le 
EU BfôASSUT les guérit radicalement 
rlLiUyiillg EN 43 HEURES 

Livré en capsules, le VllA^OWH 
s'absorbs très facilement et sa composition 
d'acide iîlicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez Aujourd'hui, même notrt brochure dé-
taillés en utilisant le bon ci-deseout, £//« nous ter» 
adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES i 
3, Rua Earbanègre' 

PARIS (19-) 

BeQsieor le Directeur da la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barnanègre, PARIS-19.' 

Veuilttt n'adresser voire brochure gratuite : 
POSR les OTIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOCTE 
Won» et prénomt 

Adresse 
^Département... 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

, Rue Matheliii-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

COLORE - BONSF5Ê 
CÛWSERVÉ-CLAniFiÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS 6 ... ■ CXIGÈH LA VTiAW M.UlQUX 

orfune 

DECOUREZ LE COUPON QUI SE TROUVE AU BAS DE CETTE 
ANNONCÉ, PRÉSENTEZ-LE A VOTRE DÉTAILLANT ET VOUS RE-
CEVREZ GRATUITEMENT, EN ÉCHANGE, UN PAQUET DE PRO-

VEMDEINE D'UNE VALEUR DE 5 FRi 
La distribution gratuite de 500,000 paquets de « Provendehie » faite par l'intermédiaire 

des commerçants et au moyen du coupon a obtenu un succès sans précédent. Régulière-
ment une fouie d'éleveurs de porcs ont échangé leur coupon contre un paquet gratuit de 
« Provendeine » et déjà plusieurs de ces éleveurs nous ont fait connaître les bons résultats 
qu'ils avaient obtenus avec notre produit. <» Provendeine » a une vente énorme ; son grand 
succès est basé sur les merveilleux effets qu'il produit : « Provendeine » favorise l'appétit 
et la digestion et donne à tous les porcs une croissance plus rapide, les cochons même 
considérés comme perdus reprennent vigueur dès que îa « Provendeine » a été ajoutée à 

leur nourriture. Les porcs destinés à l'engraissement de-
viennent, lorsqu'ils reçoivent de îa « Provendeine » beau-
coup plus lourds et sont plus vite prêts pour l'abattage. Les 
porcelets (nourris par la truie ou sevrés) se dévelop-
pent et croissent plus rapidement, leur chair a une 

couleur plus rosée. 

PROVENDEINE 
sera d'autant plus 
précieuse cette an-
née que Sa nourri-
ture manque à cau-
se de la sécheresse. 

En employant 
PROVENDE ! N E 

vos porcs 
s'engraisseront 

beaucoup plus vite 
et vous pourrez 

économiser 2 mois 

S a ■ uonnez mm 
1° Pour qu'ils aient bon appétit; 2° Pour qu'ils s'engraissent rapi 

dément; 3° Pour leur éviter la faiblesse. 

est îe SEUL PRODUIT donnant 
à l'éleveur la garantie d'un en-
graissement rapide des porcs 
sans crainte d'arrêt dans leur 

croissance. 

A?ee " PROïEîlBiÏNE " l'élevage du psre es! facile el certain. 

M PHOMEHËiEiHE " ©©giwïent dans le Rachitisme, 

D.'pôts : Pliarmae'teo Orion, à.Noiay '< 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnicr, ù Pont-Cbâteau ; Alain 
Lagcat, ù Savenay ; Thibault, a St-Mars-
la-Jaille ; Tùrpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
roux, k Plessé. 

Aliment spécial dont raction fortifiante, apéritive et digés-
i tive permet à l'animal d'assimilèt en les complétant les aliments 

donnés. 
Employez la FARINE A TE,- vous engtaissetez éconjomî- $. 

S nuement votre Détail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, yeaux, ■ 
fi vaches, etc., une chair lourde^ t fange cj supprir^etez cqmplè-| 
â tement tous les risques de l'élevage. 1 Clt^Q FOIS plus efficace que toute autre provende 
m Vous" trouverez la Farine ATË dans toutes les Succursales de l'Eceix^iiUque, m 
m des Docks «e t'Ouest, de l'Union des Docks 

et chez pins de 8.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée, s 
Il y a nn dépôt de farine ÀTi près de dtaz TOÏS, ^ 

'immmmmmmMmimmmmumaMmmmwmmsmsÈtmmâimb 

COUPE-RACINES 
IDÉAL 

MONTÎ SUR, 
x£ntièrcmeut métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'effort. Unanimement apprécié connue 
le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie - SËRMAiZE-Ses-BAiNS (Marne) 

Un pore de 125 kgs. à 
N° 1742.'— M. Camille VlALj à la Cfûisettc, 

Val d'Ajol (Vosges), écrivait !e 7 mai 1928 : 

« T'avajs deux codions qui ne profitaient plus. 
Après leur avoir donné une boite de Provendeine, 
tout a changé, mes pores engraissaient on ne peut 
mipus. Je viens de les livrer à la boucherie, ils 
pêSaient chacun 125 kg. et étaient figés de 7 mois 
seulement. Je continuerai à employer Provendeine.» 

Les gorets qui reçoivent de la 
" Proyendeine " 

tievienneni beaux à vue d'eîi. 
No 7540. — M. MANESCAU, propriétaire à 

Lucravé par Lembêye (Basses-Pyrenees) «cri-
irait le 15 juin 1927 : 

a A deux reprises déjà j'ai-fait l'essai de votre 
jrodr.it Provendeine et je n'ai qu'a nie louer de 
l'avoir emplové. J'en suis pleinement satisfait, elle 
met les petits gorets en appétit ce qui fait qu ils 
ievj'eimeitt beaux à vue d'oeil. J'ai essaye a Pro-
l'endéirie sur deux nichées et pas un seul eoret 
l'a éti malade. » 

Les pores se 
développent admirablement! 
N» 1734. — M. BIGARD, à Moudescourt par 

Appilly (Oise), écrivait le 1e1' mai 192S : 
s Ayant une nichée de cochons qui manquaient 

l'appétit, sur la recommandation d'un de mes 
unis, je leur al donné de la Provendeine ci mes 
bores se sont développés admirablement et gros-
lissaient très bien, aussi jc continue l'emploi d'un 
!i bon produit. » 

No 829S. — M. Ignace BECHTOLOT de Dah-
lenhclm près Scharraclibergheim, nous écrivait 
le 27 mars 1927 : 

« J'ai obtenu de très bons résultats avec la 
Provendeine. Jusqu'à présent, j'en ai utilisé deux 
boites. J'avais commencé par acheter une petite-
boîte, car ie voulais d'abord mè rendre compte 
des résultais CHIC le produit donnait, j'avais une 
truie qui n'avait pas d'appétit, je lui ai donne de 
la Provendeine et à présent elle mange biçu et est 
tranquille. Tous les autres porcs qui reçoivent de 
la Provendeine changent à vue d'oeil. Je ne vou-
drais plus Cire dépourvu de Provendeine. » 

ISSO 

Sans Provsndei»8 pas de chancs 
d«Hs l'élevage des pares* 

Nû 1727b.- M. Eugène AIO.TSCHWIU.ER, rua-
des Ecoles, 52, à Blschwlller (Bas-Rhin), écrivait: 

c J'ai entendu parler de votre Provendeine, ja 
l'ai essayée et suis très satisfait des résultats qu'el-
le m'a donnés. J'avais 3 cochons que je nourrissais 
déjà depuis 8 mois et malgré cela je n'avais pas d« 
chance. Ayant vu par hasard les cochons d'un de 
ihes'àmis qui mangeaient avec le plus grand appé-
tit et qui se rè'pbsaient toujours bien ie lui ai de-
mandé avec quel produit il les nourrissait, il an 
conseilla de leur dolmer de là Provendeine, ce qu» 
je fis, et depuis ce jour-là. j'eus lés plus beaux 
résultats. 11 est vraiment étonnant combien le» 
jeunes porcs grossissent rapideaient; je n'ai ja-
mais eu de si beaux coéhons qu'avec Provendeine.» 

Il VAU 
Fr's 5 
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La PROVENDEINE est vendue en bo?-
:eîAe fr- 7-60 ci 15 francs. La grande 
joîîe renferme trois fols la quantité con-
enue dans la petite. 

Remplissez ce coupon ct remettez-le à 
votre détaillant, vous recevrez en échange, 
gratuitement, un paquet de PROVENDEINE 
d'une valeur de S francs. Il ne sera mni$ 
qu'un paquet pat éleveur. 

Nom. 
Adresse r„ 
Ville 
Nom du Détaillant .„ „„„ 
Adresse '.^owimMn^. 
Ville .:.;L.:„,„ i L '-T^CTIB^pt 
Lei sesjpsas remplis par 'm détslilasis sie s»nî pas_vtl«j)lM. 

y Valable jusqu'au 30 Novembre 1929 
)DOOoooooe»o(xxKKx^..,.. tmaoe. 
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Hait atuan o o t n i«itnunv : 

Dépôt pour* l'Ouest de la France: fitlaison Louis SANDERS,io, Quai Richètr.ont, Kennea 


